
Printemps 2014 – Faits saillants
L’indice de confiance commerciale (ICC) a grimpé de 1,8 point au printemps 2014, 
passant à 77,2, contre 75,4 à l’automne 2013. Il s’agit de la troisième hausse consécutive 
depuis l’automne 2012, l’ICC atteignant son niveau le plus élevé de la période postérieure 
aux mesures de relance (post-2010).

L’opinion prépondérante a augmenté une fois encore pour beaucoup des cinq  
éléments de l’ICC, surtout en ce qui concerne les ventes à l’exportation, les débouchés 
internationaux et les ventes sur le marché intérieur. Elle est restée relativement stable 
pour ce qui est de la conjoncture économique nationale et de la conjoncture économique 
mondiale. (On entend par opinion prépondérante le pourcentage de répondants  
déclarant une amélioration de la situation moins le pourcentage déclarant une  
détérioration de la situation.)

Autres faits saillants :
•	Une	nette	majorité	(61	%)	de	répondants	s’attend	à	une	augmentation	des	ventes	à	

l’exportation dans les six prochains mois, principalement en raison de la hausse de l’activité 
et de la production, et de la création de nouveaux produits et services. Le pourcentage de 
répondants	qui	s’attendent	à	une	baisse	des	ventes	est	tombé	à	4	%,	la	tendance	baissière	
amorcée	à	l’automne	2008,	où	le	taux	était	de	24	%,	se	poursuivant.	

•	Les	exportateurs	voient	dans	les	É.-U.	un	moteur	de	l’économie	mondiale.	En	tout,	43	%	des	
répondants qui exportent vers ce pays ont enregistré une augmentation des commandes des 
clients	américains	dans	les	six	derniers	mois,	contre	35	%	au	printemps	2013.	De	plus,	sur	les	
24	%	de	répondants	qui	pressentent	une	amélioration	de	la	conjoncture	mondiale	dans	les	
six	prochains	mois,	32	%	attribuent	leur	confiance	au	renforcement	de	l’économie	américaine.

•	La	dépréciation	du	dollar	canadien	est	la	principale	raison	pour	laquelle	les	répondants	se	
montrent de plus en plus positifs à propos des débouchés internationaux. Le pourcentage de 
répondants	qui	pensent	que	ces	débouchés	s’amélioreront	est	passé	à	43	%,	contre	34	%	à	
l’automne	2013.	En	tout,	37	%	de	ceux	qui	ont	une	opinion	positive	l’attribuent	au	recul	du	
dollar canadien. Au cours de la période du sondage, le taux de change moyen du dollar 
canadien par rapport au dollar américain était à 90 cents. 
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À propos du sondAge

Le sondage sur l’indice de confiance commerciale (ICC), qui est réalisé deux fois par an 
depuis 1999, sert à prendre le pouls des exportateurs canadiens et à savoir ce qu’ils prévoient 
en ce qui concerne les occasions d’affaires internationales dans les six mois suivants. Il s’agit 
d’un indice composite reposant sur les réponses à des questions concernant cinq éléments :

1. Ventes sur le marché intérieur

2. Ventes à l’exportation

3.	 Conjoncture	économique	nationale

4.	 Conjoncture	économique	mondiale

5. Occasions d’affaires internationales

L’ICC du printemps 2014 repose sur 752 réponses à un sondage téléphonique réalisé  
du 24 mars au 4 avril 2014.
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Graphique 1. Résultat global de l’indice de confiance commerciale (printemps 2000 – printemps 2014)

L’ICC est un sondage auprès de 1 000 répondants qui a lieu deux fois l’an. Il sert à prendre le pouls des exportateurs canadiens pour connaître 
leur degré de confiance. Les répondants au sondage sont des décideurs qui connaissent les activités à l’exportation de l’entreprise.
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iCC pAr élémenT

L’opinion prépondérante a augmenté pour presque tous les éléments de l’ICC. (On entend 
par opinion prépondérante le pourcentage de répondants déclarant une amélioration de la 
situation moins le pourcentage déclarant une aggravation.) En ce qui concerne les ventes à 
l’exportation	et	les	occasions	d’affaires	internationales,	elle	atteint	57	%	et	37	%,	respectivement,	
et	elle	est	passée	à	43	%	pour	ce	qui	est	des	ventes	sur	le	marché	intérieur.	Elle	augmente	très	
légèrement	en	ce	qui	a	trait	à	la	conjoncture	économique	mondiale,	passant	à	9	%,	et	ne	bouge	
pratiquement	pas	pour	ce	qui	est	de	la	conjoncture	économique	nationale,	soit	13	%.

La section suivante s’attarde plus longuement sur chacun des éléments de l’ICC et souligne 
pourquoi	les	répondants	pensent	que	la	conjoncture	s’améliore	(opinion	positive)	ou	se	
détériore (opinion négative).

En	tout,	86	%	des	répondants	prévoient	que	les	ventes à l’exportation augmenteront ou 
demeureront au même niveau au cours des six prochains mois. La proportion de répondants 
s’attendant	à	des	ventes	à	l’exportation	plus	élevées	est	passée	à	61	%,	contre	55	%	à	
l’automne	2013.	Une	tranche	additionnelle	de	35	%	des	répondants	s’attendaient	à	ce	 
que	les	ventes	à	l’exportation	demeurent	au	même	niveau.	En	tout,	15	%	des	répondants	qui	
prévoyaient un accroissement des ventes ont attribué cette opinion à une augmentation de 
l’activité	et	de	la	production,	ainsi	qu’à	de	nouveaux	produits	et	services,	11	%	mentionnant	
l’ouverture	de	nouveaux	marchés	et	11	%	une	demande	croissante	de	produits.	Le	pourcentage	
de répondants croyant que les ventes à l’exportation vont baisser dans les six prochains mois 
est	tombé	à	4	%.
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Graphique 2. Opinion prépondérante
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* Opinion prépondérante calculée en soustrayant le pourcentage des répondants qui pensent que la situation se détériorera au cours 
 des six prochains mois du pourcentage de répondants qui pensent que la situation s’améliorera.
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Près	de	la	moitié	(49	%)	des	répondants	déclarent	s’attendre	à	une	augmentation	des	 
ventes sur le marché intérieur dans les six prochains mois pour une série de raisons réparties 
assez également : demande croissante de produits, mise au point de nouveaux produits, 
activité saisonnière, et nouveaux clients et contrats. Malgré cela, l’opinion en ce qui concerne  
la conjoncture économique nationale	reste	pratiquement	inchangée,	23	%	des	répondants	
s’attendant à une amélioration dans les six prochains mois. Ceux qui s’attendent à une 
amélioration en donnent pour principales raisons la dépréciation du dollar canadien et  
le	renforcement	de	l’économie	américaine,	soit	12	%	dans	chaque	cas.	Le	pourcentage	 
de	répondants	pensant	que	la	conjoncture	nationale	va	se	détériorer	reste	de	10	%.

L’opinion en ce qui a trait à la conjoncture économique mondiale demeure également  
constante	à	24	%.	Les	répondants	dont	l’opinion	est	positive	voient	dans	les	É.-U.	un	des	
principaux	moteurs	de	l’économie	:	32	%	déclarent	que	le	redressement	de	ce	pays	est	leur	
principale	raison	de	s’attendre	à	une	meilleure	conjoncture	mondiale	dans	les	six	prochains	mois.	
Par	ailleurs,	17	%	pensent	que	l’économie	s’améliore	de	manière	générale	et	12	%	signalent	
des améliorations dans l’économie européenne.

La proportion de répondants qui s’attendent à une amélioration sur le front des occasions 
d’affaires internationales	est	passée	de	34	%	à	l’automne	2013	à	43	%	au	printemps	2014.	 
La	dépréciation	relative	du	dollar	canadien	vient	en	tête	des	raisons	avancées	par	37	%.	 
Parmi	les	quelques	répondants	(6	%)	qui	pensent	que	la	situation	se	détériorera	du	côté	 
des occasions d’affaires internationales, l’instabilité mondiale et les inquiétudes suscitées  
par la vigueur du dollar canadien viennent en tête de liste des raisons mentionnées pour  
30	%	et	20	%,	respectivement.
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Graphique 3. Répondants s’attendant à une hausse des ventes à l’exportation 

Augmentation des ventes à l’exportation dans les six prochains mois (% de répondants) 
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iCC pAr TAille d’enTreprise, seCTeur  
indusTriel eT région

Globalement, l’ICC est passé de 75,4 à l’automne 2013 à 77,2 au printemps 2014. L’indice 
progresse pour toutes les tailles d’entreprise. C’est chez les exportateurs de taille moyenne, 
dont la confiance a fait un bond de 5,1 points pour passer à 80,1, que le gain est le plus 
important.	Dans	les	petites	entreprises,	elle	est	passée	de	75,7	à	76,4	et	dans	les	grandes,	 
de 75,4 à 77,8.

L’ICC progresse dans tous les secteurs industriels, sauf celui des transports. Le secteur  
des ressources est celui où la confiance est en plus forte hausse, soit 5,2 points, ce qui la fait 
passer	à	76	et	inverse	le	résultat	du	sondage	de	l’automne	dernier,	où	il	était	le	seul	secteur	 
à perdre confiance. 

Les secteurs qui affichent le taux de confiance commerciale le plus élevé au printemps  
2014 sont l’infrastructure et l’environnement (79,0) et les technologies de l’information  
et	des	communications	(78,8).	Dans	les	entreprises	de	transport,	la	confiance	commerciale	 
est	passée	de	78,1	à	75,6.

La confiance commerciale est en augmentation dans toutes les régions au printemps 2014, 
surtout dans la région de l’Atlantique, la confiance de ses exportateurs passant de 74,4 à 78,1. 
La progression est similaire au Québec, qui passe de 74,1 à 77,7.
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* Les critères retenus pour les entreprises par taille reposent sur le chi�re d’a�aires annuel : celui des petites entreprises est inférieur 
 à 10 millions de dollars; celui des moyennes entreprises se situe entre 10 et 25 millions de dollars; et celui des grandes entreprises est 
 supérieur à 25 millions de dollars.

Graphique 4. ICC par taille d’entreprise
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mArChés éTrAngers

En	tout,	51	%	des	répondants	déclarent	compter	exporter	vers	de	nouveaux	pays	dans	les	
deux	prochaines	années;	34%	ont	déjà	commencé	à	le	faire.	Les	principaux	défis	à	relever	
pour	ces	exportateurs	sont	les	suivants	:	s’adapter	aux	lois	et	règlements	locaux	(11	%)	et	
traiter	avec	les	douanes	aux	frontières	(9	%).	Le	soutien	financier	est	le	moindre	de	leurs	
problèmes	(6	%).	Pour	85	%	des	répondants,	les	É.-U.	demeurent	la	principale	destination	 
à	l’exportation.	Quatre-vingt	sept	pour	cent	des	répondants	qui	exportent	vers	les	É.-U.	
déclarent que les clients américains leur passent plus de commandes ou au moins le  
même	nombre	de	commandes	depuis	six	mois,	43	%	constatant	une	augmentation	et	 
44	%	indiquant	que	les	commandes	sont	demeurées	au	même	niveau.

Les	É.-U.,	la	Chine,	l’Australie	et	le	R.-U.	sont	les	principales	destinations	vers	lesquelles	les	
entreprises	ont	commencé	à	exporter	au	cours	des	deux	dernières	années.	Les	É.-U.	et	la	
Chine	se	partagent	la	première	place	(13	%),	l’Australie	et	le	R.-U.,	la	deuxième	(9	%).	 
Parmi	les	nouvelles	destinations,	le	Brésil,	la	Chine,	l’Allemagne,	le	R.-U.	et	le	Mexique	sont	
cités comme marchés clés vers lesquels les répondants prévoient exporter au cours des deux 
prochaines	années.	Le	Brésil	et	la	Chine	se	partagent	la	première	place	(11	%),	l’Allemagne	
s’est	classée	au	deuxième	rang	(8	%)	et	l’Australie,	le	R.-U.	et	le	Mexique	se	partagent	la	
troisième	place	(7	%).

dollAr CAnAdien

Plus	de	la	moitié	des	répondants	(58	%)	déclarent	que	la	dépréciation	du	dollar	canadien	 
a une incidence positive sur les ventes à l’exportation de leur entreprise. (Au cours de la 
période du sondage, le taux de change moyen du dollar canadien par rapport au dollar 
américain	était	à	90	cents.)	En	tout,	87	%	estiment	que	son	taux	de	change	actuel	est	très	 
ou	plutôt	important	pour	affronter	la	concurrence	sur	les	marchés	étrangers,	soit	un	peu	 
plus	qu’à	l’automne	2013	(84	%).	Parmi	ceux	pour	qui	la	dépréciation	du	dollar	est	positive,	
40	%	déclarent	qu’elle	leur	permettra	de	baisser	leurs	prix	ou	de	proposer	des	produits	moins	
chers.	Sur	les	13	%	pour	qui	cette	dépréciation	est	négative,	26	%	mentionnent	
l’augmentation des coûts qu’elle entraîne.

mAin-d’œuvre 

Comme dans le sondage précédent, au printemps 2014, les entreprises déclarent chercher  
à embaucher mais craignent d’avoir du mal à trouver la main-d’œuvre dont elles ont besoin. 
Le	tiers	environ	(36	%)	des	répondants	pensent	devoir	embaucher	plus	dans	les	six	prochains	
mois,	mais	pour	la	majorité	(72	%),	il	est	de	moyennement	à	très	difficile	de	trouver	de	la	
main-d’œuvre qualifiée.
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invesTissemenT direCT CAnAdien À l’éTrAnger

En	tout,	23	%	des	entreprises	interrogées	déclarent	compter	investir	à	l’étranger	ou	y	investissent	
déjà.	Cette	proportion	est	pratiquement	inchangée	par	rapport	à	l’automne	2013.	Le	taux	de	
change	(10	%)	est	le	principal	défi	que	doivent	relever	les	entreprises	qui	veulent	investir	sur	 
des marchés étrangers.

ConClusion

La	confiance	commerciale	des	exportateurs	canadiens	continue	d’augmenter,	la	majorité	des	
répondants au sondage de l’ICC s’attendant à une augmentation des ventes à l’exportation 
dans les six prochains mois. La reprise économique américaine est considérée comme un des 
principaux moteurs de la croissance des exportations canadiennes, la dépréciation du dollar 
étant la principale raison pour laquelle les exportateurs se montrent de plus en plus positifs 
au	sujet	des	occasions	d’affaires	internationales.
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